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chambre à air frais par un système d'expan- M. FISHER: Je ne le crois pas. A ce
sion directe ? Si le premier ne peut mainte- propos, je dirai que je ne vois pas pourquoi
nir la température assez basse, pourquoi ne les' compagnies de navigation seraient obli-
pas employer le second ? gées de fournir certains avantages qui leur

M. FISHER : Je n'ai pas dit que le sys- coûtent de l'argent, sans avoir le droit d'exi-
tème de compartiments à air frais ne main- ger quelque dédommagement de ceux qui en
tenait pas la température assez basse, car bénéficient. Le commerce, en général,
c'est ce qu'il a fait lors du transport de peut, bil le veut, récompenser suffisamment
certaies cargaisons de pommes. Une tem- les coupagnies sous ce rapport. Mais nu-
pérature de 60 degrés convient parfaitement cun pays du monde ne fournit d'avantages
au transport supplémenta ires au point de vue du trans--. ,pot dece fuit.port des marchandises, sans faire payerM. ARMSTRONG : Oh ! oh ! ceux qui en profitent.

M. FISHER : Je ne discuterai pas Mon honorable ami (M. Armstrong) a par-
ce point ; je me contente simplement d'ex- lé dcs avantages que les compagnies offrent
lriner mon avis. Je pourrais ajouter que au point de vue des compartiaents frigorifi-
lios n'avons reçu îles expéditeurs de pom- qies. Il sait, peut-être, que le goivernement
mes aucuine plainte au sujet (le la tempé- des Etats-Unus n'a jamais rien fait poir
iature maintenue dans les chambres à air établir ce système dont linauguration est
fi ais. On1 s'est plaint de l'état de certaines dule à litntiative (les compagnies de naiga-
ci'gaisais (le pomumes à leur arrivée aux lion et celle des expéditeurs. es parties
lorts eurapeb. éNous avons recherché la térfces signent une ce entioî par la-
cause de cet état tic choses,, et nous avons Inelii l'xpédite ur s'engage à payer le lover
constaté qu'en certains cas il était du au de tel Ou tel eo parlieit, qu'il se serve
fait (te le fruit était tro> mûr quand on oi non îe ce uernier. C'est ce que font chia-
l'avait cuiballé ou expédié de Montréal ou (ue seinaiie les expétiteurs île fruits de la
d Halifax. Quand on expédie des pommes Cali1fortîte, qui retiennent des chainbies tri-
trop mûres, la chaleur que celles-ci dégagent grifiques à bord aues douzaines de navires
est très grande, et l'On ne sauirait faire qui partent pour l'Europe. Ces itdustriels
passer assez dle couranuts d'air froid dans expédient leurs fruits à l'étranger et ils font
les compartimnets qu'elles occupent, pour 1leur possible pour profiter des avantages de
conserver e fruit et l'empêcher deperdreéde transport qui leur sont offerts. Mais ils a-e
sa valeur. Il va sans dire que je parle d'une quittent le loyer de ces compartiments, qu'ils
nîanière générale. Nos recherches oît dlé- s'en Servent ou non, et ils paient ue somue
montré qu'on doit connaître le degré derina- plus élevée que celle réclamée des expédi-
turité qu'avaient, lors de leur emballage, les teurs canadiens dans des cas semblables. Ils
porines qui, lorsqu'on les a débarquées e s'engagent par un contrat qu doit être en vi-
Euiroef,ý se tromuvaientaav-qntr- iei'dtt <le lent' titiCil' tente l'amnnée, à occuper tant de pieds
valeur au cours du voyage. Nous avons oh- dans ces compartiments frigorifiques, et ils
servé fréquemment certais faits comme paient u loyer très levé. Ni le gouverne-
fliiici u (eux cargaisons oe pommes ont tent des Etats-Uîis, ni celui d'un état par-
été expédiées de la même localité de l'On- ticulier ou'a fait quoi que ce soit pour emîco-
taro à Montréal, et dans les mê es eircons- rager le systèe de conîpartiments-glacières,
tarces ; ogn les expédiées ensuite dans le cotrairemeît à ce qu'à fait le gouvernement
Psine copartiment du même navire, dans canadien en faveur des expéditeurs.
les mêmes ditions, et, A leur arrivée en ces derniers 'ont pas prcfcté Complètement
Angleterre, l'une de ces cargaisons se trou- des aiantages qui leur sont offerts sous ce
vait en état parfait, tandis que l'autre se rapport. Ils ne semblent pas comprendre les
troivait tellement avariée que la vente bénéfices qu'ils retireraient de ce chef. On
d ces pommes a rapporté à peine une som- dirait qu'ils ne connaissent pas ce système
mue suffisante pour payer le coût du trans- assez bien pour savoir en profiter. J'ignore
port. Mais une certaine partie de ces po- les raisons de cet état de choses. Nousavons
tes avait été cueillie par un des deux vol- exposé publiquement les avantages de ce
sus, alors que ce fruit était arrivé au point système et ties avons cité à l'appui d ce
de maturité voulu, tandis que l'autre voisin que ous avancions les résultats favrables
avait cueilli ses pommes lorsqu'elles étaient des tremiers essais. Je puis dire, toutefois,
trop mûres, et je ti crois pas en cela aller trop loin,

Mes honorables amuis de la gauche sein- qu'en réalité, tout le beurre expédié du Ca-
bMent croire que nons n'avons pas fait assez nada eii Angleterre, aujourd'hui, est trans-

ie démarches dans le but de fournir aux porté dans des compartiments frigorifiques,expéditeurs des com srtiments frigorifiques et que tons les expéditeurs de ce produit
et à air frais. Cependant, on n'a jamais uti- prennent à locatiomi tout l'espace voulu dans

sé tous les compartimemts frigorifiques uns- ces chambres glacières.
talles à bord des navires qui quittent les Apparemment, il e s'exporte pas assez

ongts du Canada. Nos expéditeurs n'out pas de beurre en ce moent pour utiliser toutes
ptofté de tous les avaîtages (lui leur étaient les istallatiens de service frigorifique à la
offerts sous ce rapport disposition des expéditeurs canadiens.

M. ARMSTRONG N'agiraient-ils pas am eM. LAER Les expéditeurs de pommes
tret.eat si ce traesport s'opérait sams frais utilisepmt-ils dans une mesure appréciable le
supplémentaires c r service frigorifique?


